
Building our communities through research 

Trans PULSE est un projet de recherche communautaire 
qui étudie l'impact de l'exclusion sociale et la discrimination 
sur la santé des personnes trans en Ontario, Canada. 
Financé par les Instituts de recherche en santé du Canada, 
ce projet est un partenariat entre les chercheurs, les 
membres de la communauté trans, et les organismes 
communautaires engagés à améliorer la santé des 
personnes trans.  Nous espérons que les professionnels de 
santé, les décideurs, les communautés trans et leurs alliés 
se servira des résultats de cette recherche à supprimer les 
obstacles et créer des changements positifs. 
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Introduction 
 

La transphobie a été décrit comme une «crainte 
irrationnelle, l'aversion à, ou la discrimination 
contre des personnes dont leurs sexe social, leurs 
apparences, ou leurs comportements s'écartent 
des normes sociales.»1 Cela comprend les 
personnes transsexuelles, qui ont complétés la 
transition, transgenres, alternasexe, ainsi que 
certaines personnes bispirituelles.  La transphobie 
existe dans un contexte de normativité cissexe, 
l’attente que tous les gens sont-et devraient être-
cissexe ou non-trans.2  La transphobie inclut les 
actes d'exclusion, de discrimination et de violence, 
ainsi que des attitudes que les personnes trans 
peuvent eux-mêmes intérioriser. Nous présentons 
ici des informations sur les types et les niveaux de 
transphobie subissent par les personnes trans en 
Ontario. 
 

Notre approche 

Trans PULSE a utilisé une méthode de recherche 
qui nous a permis de prendre une image la plus 
statistiquement précise possible des personnes 
trans d’Ontario.3 Les enquêtes ont été réalisées en 
2009-2010 par 433 personnes trans âgées de 16 
ans ou plus qui ont vécu, travaillé ou ont reçu des 
soins de santé en Ontario. Les participants ont 
indiqué qu'ils étaient représentés sous le terme 
générique «trans», identifiaient avec une gamme 
de sexe social, et ne devaient pas avoir 
commencé une transition sociale ou médicale. 
Notre échelle des expériences perçues de 
transphobie (modifié d'après une échelle élaborée 
par Diaz et al.4) représente les cas de 
discrimination de transphobie et la transphobie 
intériorisée résultant de ces cas et de la 
normativité cissexe sociale. Les niveaux de la 
transphobie ont été classés en fonction de la 
fréquence moyenne des expériences rapportées; 
le niveau faible représente avoir vécu tout ou 
partie des formes énumérées une ou deux fois, le 
 

 

S'il vous plaît noter: ceux-ci représentent des estimations statistiques qui ont 
une marge d'erreur. S'il vous plaît soyez prudent lors de l'interprétation de 
ces chiffres. 
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niveau modéré représente les avoir éprouvé parfois, 
tandis que un niveau élevé représente avoir vécu de 
nombreuses fois, en moyenne.  

Conclusions principales 

Les expériences de transphobie étaient presque 
universelles chez les personnes trans d’Ontario, avec 
98% qui ont déclaré au moins une expérience de 
transphobie.  La quasi-totalité (96%) avaient entendu 
dire que les personnes trans ne sont pas normales. 
Chaque type de transphobie mesurée a été vécu par au 
moins un quart des personnes trans d’Ontario, qui 
comprend la violence physique et le harcèlement par la 
police. Environ trois quarts des personnes trans 
d’Ontario ont été moqués pour être trans, ont estimé 
qu’être trans a blessé ou gêné leur famille, ont essayé 
de passer comme non-trans, et s'inquiètent de vieillir 
seul. Toutefois, les personnes trans d’Ontario n'ont pas 
tous l'expérience de la même quantité de transphobie.  
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Alors que 11% des personnes trans d’Ontario 
déclarent avoir subi des niveaux élevés de 
transphobie et 51% ont connu des niveaux modérés, 
39% ont connu des niveaux faibles. Nous avons 
également constaté que, en moyenne, les individus 
du spectre femme à homme ou transmasculin (FtM) 
expérience la transphobie moins souvent que les 
individus du spectre homme à femme ou 
transféminin (MtF). Les FtM sont significativement 
plus susceptibles que les MtF à déclarer avoir été 
victimes de faibles niveaux de transphobie (47% 
pour les FTM contre 29% pour les MtF). Parmi les 
questions individuelles, les FtMs étaient 
significativement moins susceptibles de déclarer 
avoir été moqués, d’être obligés de déménager, ou 
d'avoir peur de vieillir seul. 
 

Implications 

Malheureusement, la grande majorité des personnes 
trans d’Ontario expériencent la transphobie. Que la 
forme la plus communément connu de transphobie est 
que les personnes trans ne sont pas normaux nous 
rappelle que la normativité cissexe dans la société doit 
être défié pour améliorer la santé et le bien-être des 
personnes trans. La transphobie est préjudiciable à la 
santé physique et mentale des personnes trans et est 
associée à un risque accru de dépression.5 Pour ceux 
qui font face à tous ces types de transphobie sur une 
base  r é gu l i è r e ,  l e s  impac t s  p euven t  ê t r e 
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*Les pourcentages ont été arrondis, c’est possible qu’ils ne 
correspondent pas à 100%. 
S'il vous plaît noter: ceux-ci représentent des estimations 
statistiques qui ont une marge d'erreur. S'il vous plaît soyez 
prudent lors de l'interprétation de ces chiffres. 
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39 

51 

11 

particulièrement graves. Il est important de noter que 

malgré le fait que les personnes MtF sont moins 
susceptibles que les Ontariens FtM de vivre dans le 
genre qu’il ou elle sentait à temps partiel ou plein,6 

qu'ils éprouvent la transphobie plus souvent.  
 
Cela met en évidence le besoin d'initiatives anti-
transphobie qui s'adressent aux effets particuliers de 
la transphobie sur les personnes trans sur le spectre 
MtF. Heureusement, depuis que ces données ont été 
recueillies, des protections explicites d'identité et 
d’expression de genre ont été ajoutées à la Loi 
canadienne sur les droits de la personne et des 
dispositions relatives aux crimes haineux.  En outre, 
la Loi de 2012 pour des écoles tolérantes récemment 
adoptée en Ontario aidera adresser la transphobie 
dans les écoles secondaires de la province. 

  
 
 
 

http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390
http://ir.lib.uwo.ca/etd/390

